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LA. MUSIQUE EN SUISSE ISI

Il en est donc de ce mot comme de beaucoup
d'autres que les amateurs de musique
emploient en parlant de cet art dont on ne devrait
jamais parler tant il est difficile de le faire avec

sagesse et clarté, alors même que l'on a acquis

par une observation et une pratique continuelles

le droit de s'y croire compétent.

Reynaldo Hahn.

LETTRE DE FRiBOURG

Il y avait solennité musicale dimanche 22

mars, au Théâtre de Fribourg. La Société de

chant de cette ville, un chœur d'hommes, a eu

sous l'instigation de son nouveau directeur,
M. Ed. Favre, l'excellente idée de s'attaquer au

Frithjof de Max Briich. — Le Comité s'était
adressé en outre à l'orchestre de Berne et à quelques

professeurs et amateurs de Fribourg. Le
programme était le suivant : « La symphonie en
ut mineur a de Beethoven, « l'Orage » d'Ed.
Vogt, «L'air du ballet de Prométhée» de Beethoven,

« Le Frithjof » de Briich.
La belle composition de M. Vogt a été exécutée

avec le brio voulu. L'auteur dirigeait en
personne. Nous avons pu goûter la bonne orchestration

de cette œuvre, habilement écrite pour les

voix qui peuvent sans fatigue y donner leur
maximum d'intensité.

La symphonie en ut mineur a été très
correctement exécutée par l'orchestre de Berne, sous
la direction de M. Favre. Nous avons pu admirer

les.bonnes qualités de l'harmonie, le quatuor
s'en est tiré à son honneur, malgré le petit nombre

des exécutants et nous pouvons féliciter les

supplémentaires fribourgeois, quelques artistes
et quelques élèves d'Ed. Favre; les derniers nous
ont montré que le bon enseignement de leur
maître et l'étude consciencieuse des parties peuvent

suppléer dans une large mesure au manque
d'habitude. Mme Thurlings de Berne s'est fait
applaudir dans le solo de harpe du ballet de
Prométhée qu'elle a joué avec le style voulu.

La pièce de résistance de la soirée « Frithjof »

oeuvre aussi grandiose que difficile fut un beau
succès pour la Société de chant. C'est la.
première fois que cette brillante société s'est
attaquée à une œuvre de cette envergure. Le succès

remporté a couronné l'effort, espérons que ce
n'est qu'une étape de la belle période artistique

dans laquelle Ed. Favre conduit ses compatriotes.
Les solos étaient confiés à MUe Morard,

soprano de Fribourg et à M. Jean Saxod, basse
de Genève. — MIle Morard possède une voix au
timbre délicieux, qui promet beaucoup. — Il
est par conséquent à souhaiter qu'elle se confie
à un bon professeur qui ne tarderait pas à tirer
parti de Ses belles qualités naturelles. Nous la
remercions des excellents moments qu'elle nous
a fait passer. Quant à M. Jean Saxod, ce fut
l'artiste à voix splendide que nous connaissons,
— sûr dans le rythme et grand dans la
compréhension. — Il a phrasé la scène IV « l'exil »

avec un art qui est digne des plus grands inter-
prétateurs.

La ville de Fribourg doit être reconnaissante
à M. Ed. Favre de sa courageuse initiative et de

ses efforts.
Il s'est révélé chef d'orchestre de grand

mérite, dirigeant avec la même aisance et la même
conscience le chef-d'œuvre de Beethoven et la
géniale cantate de Max Briich, — Le nom de
Favre est à ajouter à la liste déjà respectable des

chefs d'orchestre de notre pays. —- Nous lui
disons « courage et persévérance. » F. W.

LA MUSIQUE A BERNE

M. Willy Rehberg a pu s'apercevoir par son
récital du 9 décembre 1902 que l'on n'aime pas
ce genre de concert à Berne. Il est évident que
cela augmente le mérite d'un artiste que de

donner un concert sans le concours de personne,
mais le public ne se sent pas toujours disposé à

entendre du piano toute une soirée; il lui faut un

programme varié, et plus il y aura de solistes
dans un concert, plus il y aura de public, le concert

dût-il durer même six heures ; expérience
qui se renouvelle avec succès à chaque saison en

Angleterre.
M. Rehberg, quoique ayant un petit auditoire,

mais connaisseur, a joué de son mieux et a fait
regretter aux absents de n'être pas venus. Le
Prélude et Fugue en ré majeur, de Bach-
Tausig, exécuté avec feu, n'a cependant pas produit

tout son effet, le piano « Erard » en est

cause ; par contre les dix-huit pièces caractéristiques

Davidsbündler, de Schumann, nous ont
fait oublier la première impression produite par
ce piano; tout était d'une remarquable clarté,
M. Rehberg a remporté un grand succès.
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